
Benoît XVI 
[7] 

Pape régnant 
 

 « Le regard de Dieu, le regard de 
JESUS nous contamine par l’amour de 
Dieu. Il y a des regards qui peuvent se 
poser dans le vide ou même mépriser, et 
des regards qui peuvent apporter une 
sollicitude et exprimer l’amour. Les 
personnes engagées bénévolement 
confèrent au prochain une considération, 
rappellent la dignité de l’homme et 
suscitent la joie de vivre et l’espérance. 
Les représentants du volontariat sont des 
gardiens et des avocats des droits de 
l’homme et de sa dignité. 

 
 

 

 Une autre forme du regard est liée également au regard de JESUS. “Il le 
vit et passa outre”, lit-on dans l’Evangile du prêtre et du lévite qui voient l’homme à 
demi-mort gisant au bord de la route, mais qui n’interviennent pas.  

Il y a ceux qui voient et qui font semblant de ne pas voir, ceux qui voient les 
situations de besoin sous leurs yeux, mais qui restent indifférents, cela fait partie des 
courants d’indifférence de notre époque. Dans le regard des autres, précisément 
dans le regard de ceux qui ont besoin de notre aide, nous ressentons l’exigence 
concrète de l’amour chrétien. JESUS Christ ne nous enseigne pas une mystique des 
yeux fermés, mais une mystique du regard ouvert, et à travers cela, une mystique du 
devoir absolu de percevoir la condition des autres, la situation dans laquelle se 
trouve l’homme qui, selon l’Evangile, est notre prochain. Le regard de JESUS, l’école 
des yeux de JESUS introduit à une proximité humaine, à la solidarité, au partage du 
temps, au partage des dons et également des biens matériels. » (9 septembre 2007) 

 

« La véritable religion consiste alors à entrer en harmonie avec ce CŒUR 
“riche de miséricorde”, qui nous demande d’aimer chacun, même ceux qui sont 
éloignés et nos ennemis, à l’image du Père céleste qui respecte la liberté de chacun 
et attire tous à lui à travers la force invincible de sa fidélité. Telle est la voie que JESUS 
montre à ceux qui veulent être ses disciples : “Ne jugez pas... Ne condamnez pas…” 
Nous trouvons dans ces paroles des indications très concrètes pour notre 
comportement quotidien de croyants. » (16 septembre 2007) 

 
« L’argent n’est pas trompeur en soi, mais, plus que toute autre chose, il peut 

enfermer l’homme dans un égoïsme aveugle. Il s’agit donc d’opérer une sorte de 
conversion des biens économiques : au lieu de les utiliser uniquement pour l’intérêt 
personnel, il convient de penser aux besoins des pauvres, en imitant le Christ lui-
même, lui qui, écrit saint Paul, “pour vous s’est fait pauvre, de riche qu’il était, afin de 
vous enrichir par sa pauvreté” (2 Cor VIII, 9). Cela semble un paradoxe : le Christ ne 
nous a pas enrichis par sa richesse, mais par sa pauvreté, c’est-à-dire par son amour 
qui l’a poussé à se donner à nous totalement. » (23 septembre 2007) 

 

 


